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L’image de ce 
père en détresse, 
perché sur une grue 
à Nantes, a ému 
l’opinion. Depuis, les 
actions de papas en 
colère se multiplient 
dans l’Hexagone. 
D’où cette question 
lancinante : sont-ils 
les grands perdants 
des procédures de 
séparation ? Les 
chiffres prouvent 
le contraire.  

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Pendant quatre jours, 
Serge Charnay a tenu 
la France en haleine, 

retranché au sommet d’une 
grue des chantiers navals 
de Nantes. Quatre jours de 
combat médiatisé, d’un père 
(très) en colère contre le sys-
tème judiciaire. Quatre jours  
« complètement inutiles » 
selon Dominique Weicheldin-
ger. Le représentant régional 

de l’association SOS Papa a 
lui-même « remué ciel et terre 
pour, au moins, obtenir la 
garde alternée » de son fils de 
12 ans. Sans effet. « La vérité, 
c’est qu’on ne nous prend pas 
au sérieux, nous les pères. » 
Souffrance, otage, pension 
alimentaire… Dans sa bouche, 
ces mots sonnent comme 
autant d’obus sur le terrain 
du conflit familial. Il pointe 
aussi la « place écrasante » 
des femmes dans l’institution 
judiciaire, synonyme, selon lui, 
de jugements viciés. 
Juge aux affaires fami-
liales à Poitiers, Hélène 
Cadiet réfute l’argument. 
Elle se positionne comme 
« un magistrat asexué », 
dont la seule mission consiste à 
« servir l’intérêt de l’enfant ». 
Les statistiques sont pourtant 
têtues. À l’intérieur de la seule 
juridiction de Poitiers –plus 
de 3000 dossiers par an-, la 
résidence des enfants est 
fixée chez la mère dans « 70 
à 80% des cas » de divorce ou 

séparation. « Mais dans 60% 
des situations, le jugement 
résulte d’un accord des deux 
parents », précise Madame le 
Juge. Lorsqu’il y a conflit, une 
enquête sociale et une exper-
tise psychologique se chargent 
d’apporter des éléments tan-
gibles aux Jaf (3,5 postes à 
Poitiers). 

u La garde alternée
     plébiscitée
Ainsi donc, l’idée selon laquelle 
la mère serait avantagée au 
détriment du père tombe 
d’elle-même. D’autant que la 
garde alternée, instaurée à 
partir de 2002, concerne dé-
sormais 20% des situations. Un 
signe de progrès manifeste ? 
« Pas nécessairement », es-
time Simone Brunet. Chez nos 
confrères de France 3 Poitou-
Charentes, l’avocate au bar-
reau de Poitiers et spécialiste 
du droit de la famille a indiqué 
récemment qu’il ne « fallait 
pas que la garde alternée 
devienne une difficulté sup-

plémentaire pour l’enfant ». 
De son côté, Nadine Delcoustal 
appelle les parents à « sortir de 
la relation gagnant-perdant ». 
Même si elle reconnaît que  
« la garde d’enfant est un 
sujet douloureux et donc une 
source de conflits », la direc-
trice de l’association Prism-
ADSEA(*) milite en faveur de 
l’apaisement. « Nous devons 
renforcer la culture de la 
médiation », estime Hélène 
Cadiet. Histoire de joindre le 
geste à la parole, la Justice, 
l’Ordre des avocats et les asso-
ciations de médiation familiale 
s’apprêtent à entériner une 
convention tripartite. À l’ave-
nir, avant chaque rendez-vous 
chez le Jaf, les parents seront 
invités à une réunion sur le 
thème de la médiation. Charge 
à eux d’accepter des séances 
dans la foulée. Dans l’inté-
rêt de leur(s) enfant(s). Plus 
qu’une option, une nécessité.

(*) Prism-ADSEA est l’une des 
quatre associations de médiation 
familiale agréées dans la Vienne. 

l’info de la semaine

3

Dans les divorces ou séparation conflictuels, la garde 
d’enfants est souvent une source de conflit.

clic-claque
Sans doute la justice 
n’ira-t-elle jamais assez 
vite à leurs yeux. Pour 
séparer le bon grain de 
l’ivraie, l’incompressible 
amour paternel des 
insoutenables blessures 
de l’éloignement. On 
ne le sait que trop : la 
douleur des pères divorcés 
-ou tout simplement 
séparés- se noie souvent 
dans l’incompréhension et 
le sentiment d’abandon. 
A tout le moins dans 
la crainte de vivre au 
rebut d’une société 
trop longtemps restée 
rétrograde, féministe et 
sectaire. 
Et pourtant, reconnaissons-
le ! Que d’efforts ont 
été consentis et de 
progrès accomplis par 
cette France mutante. 
Hier encore (c’était dans 
les années 80), le juge 
aux affaires familiales 
s’appelait juge aux 
affaires matrimoniales. 
Stigmatisant et clivant. 
Hier encore (on parle de 
2002), la garde alternée 
n’était qu’un embryon 
de mesurette. La voilà 
épousée par plus d’un 
ex-couple sur cinq. 
Hier encore, les papas 
délaissés n’avaient que 
leurs larmes pour évacuer 
le poids de l’opprobre 
et du désaveu. Ils ont 
désormais le pouvoir de se 
faire entendre.
Effectivement, la justice 
n’ira peut-être jamais 
assez vite à leurs yeux. A 
vos yeux. A nos yeux de 
pères meurtris. Mais le 
simple fait qu’elle avance 
est déjà l’assurance qu’on 
ne nous oublie pas.

Nicolas Boursier
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Pères divorcés : une justice  
à deux vitesses ? 
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Un parfum de 
suspicion plane sur le 
salon de l’agriculture 
qui se déroule 
actuellement à Paris. 
Après l’affaire des 
lasagnes de cheval, 
certains fournisseurs 
de viande sont 
dans le collimateur. 
Dans la Vienne, les 
bouchers ne doutent 
pas. Ils mettent 
en avant leur 
professionnalisme 
pour récupérer une 
clientèle trompée.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Les affaires de Patrick 
Jacques se portent bien. Ins-
tallé sur la place du marché 

de Jaunay-Clan, ce boucher sert 
les clients avec le sourire, tous 
les jours de la semaine depuis 
vingt-deux ans déjà. Il salue la 
plupart par leur prénom et les 
conseille sur la meilleure façon 
de cuisiner les viandes. « Chez 
nous, on n’a jamais confondu 
du bœuf avec du cheval ! », 
plaisante-t-il.
Le vice-président du syndicat 
des bouchers est convaincu qu’il 
ne sera jamais concerné par les 
turpitudes vécues récemment 
par les grandes surfaces avec 
leurs fournisseurs négligents. 
Et montre de l’index les fiches 
d’identification collées à la vi-
trine pour justifier ses propos : « 
Les clients peuvent savoir pré-
cisément qui a élevé l’animal, 
où et quand il a été abattu, 
sa race et son numéro. Allez 
demander cela à une grande 

surface ! »
Depuis deux semaines, Patrick 
remarque le même engoue-
ment pour sa boucherie qu’au 
moment de la crise de la 
vache folle. « À l’époque, on 
a vu de nouveaux clients venir 
chez nous. Ils voulaient être 
sûrs de l’origine de la viande. 
On a profité de ce mouvement 
pendant deux ans. »
La présence de cheval dans la 
composition de plats surgelés 
comme les lasagnes n’est pas 
une catastrophe sanitaire. 
Mais cette situation a mis en 
évidence le manque d’infor-
mation des consommateurs. 

Rencontré devant la bouche-
rie de Patrick Jacques, Didier 
a le sentiment d’« avoir été 
trompé » : « La présence de 
cheval dans les lasagnes ne 
me dérange pas. Mais ce sera 
quoi la prochaine fois ? Si on 
retrouvait du porc dans un 
plat pur bœuf, les musulmans 
ne le supporteraient pas. »  
« Nous sommes pris dans une 
course aux prix bas qui nous 
pousse à manger n’importe 
quoi, estime Christophe, un 
autre client mécontent.
Installé au Pâtis, à deux pas 
d’un magasin discount, Mic-
kael Martin confirme que 

« les clients doivent avoir 
confiance en leur artisan ». 
Comme de nombreux bou-
chers interrogés, il remarque 
que « les clients posent 
beaucoup plus de questions 
aujourd’hui, même si cela 
ne se ressent pas encore 
sur le chiffre d’affaires ». 
Le 20 février, les associations 
de consommateurs récla-
maient à nouveau du gouver-
nement un étiquetage précis 
des plats cuisinés. Muriel, elle, 
voudrait même aller plus loin 
en choisissant « la façon dont 
sont abattus les animaux ». 
On n’en est pas encore là.

Patrick Jacques est certain 
de l’origine de sa viande.

commerce

Les bouchers montrent 
leurs muscles

Haut débit
La région prolonge 
son offre aux lycées
L’université de Poitiers, le 
CNDP ou encore le Cned 
vont-ils être privés de 
connexion Internet haut 
débit après le 17 juillet 
2013 ? Dans les couloirs 
de ces mastodontes 
de l’éducation, on 
s’arrache les cheveux 
depuis plusieurs mois à 
cause de cette question. 
Finalement, la Région 
a décidé d’attendre 
la fin de l’année pour 
lancer son nouvel appel 
d’offres excluant ces 
établissements de son 
marché de connexion. 
Un avenant au contrat 
devrait être signé avec le 
prestataire actuel, dans 
le but de laisser le temps 
à ces partenaires de 
s’organiser.  
 
Solidarité
Des fonds  
pour le sud Maroc
Deux Poitevines, Sendrine 
Colly et Cynthia Grzeczka, 
se lancent dans l’aventure 
du Trophée Roses des 
Sables. Ce rallye 100% 
féminin a pour objectif 
d’apporter des fournitures 
scolaires, livres, jeux et 
vêtements aux enfants du 
sud Maroc. Pour participer 
à ce raid humanitaire, 
les deux jeunes femmes 
doivent réunir près de  
10 000€. Elles organisent 
à cet effet, le vendredi 8 
mars, une soirée privée 
au Futuroscope pour 
récolter des fonds. Au 
programme : privatisation 
de Danse avec les Robots, 
spectacle nocturne, dîner 
gastronomique, nombreux 
cadeaux et surprises
Pour participer, vous 
pouvez envoyer un chèque 
de 80€ à l’association Les 
Picta’vienne, 4, rue des 
Cerisiers, 86300 Chauvigny. 
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RESTAURATION

La Vienne garde ses
trois étoilés Michelin
Les trois restaurants étoilés 
de la Vienne conservent 
leur distinction. Passions 
et Gourmandises à 
Saint-Benoît, La Cédraie 
à Curzay-sur-Vonne et Le 
Saint-Fortunat, à Neuville-
de-Poitou, sont toujours 
répertoriés par l’édition 
2013 du prestigieux  
guide Michelin.

… et fête deux nouveaux  
« Gault et Millau »
Coup double pour Nathalie 
et Cédric Gaboreau. Le 
couple de restaurateurs 
poitevins, propriétaire de 
La Table du Jardin et du 
Déjeuner sur l’Herbe, dans le 
centre-ville de Poitiers, vient 
d’être récompensé d’une 
première « Toque » au guide 
gastronomique « Gault et 
Millau 2013 », pour chacun 
de ses établissements. 

ANIMATION

Speed dating de
l’humour, quatrième 
La 4e édition du speed 
dating de l’humour aura 
lieu le samedi 16 mars à 
20h30 à l’Espace Rives de 
Boivre (R2B) de Vouneuil-
sous-Biard, pour la phase de 
sélection 2013. Dix candidats 
essaieront de vous amuser 
et de vous séduire… Venez 
aider le jury à sélectionner 
quatre représentants  
pour la finale du 12 octobre. 
Réservations et informations 
au 06 65 43 84 24, au 
06 45 18 13 51 ou sur 
riresenstock@riresenstock.com 
Tarifs : 10€, 7€, pour les 
enfants jusqu’à 16 ans.

Edité par la société 
poitevine Libellud, 
« Seasons » est 
nominé pour le titre 
de « Meilleur jeu de 
l’année » au festival 
des As d’Or de 
Cannes. Son créateur, 
Régis Bonnessée, 
revient sur les raisons 
de ce succès. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Dans la contrée lointaine 
d’Argos, les plus grands 
sorciers du royaume se 

donnent rendez-vous pour 
s’affronter lors du légendaire 
tournoi des douze saisons. 

Après trois ans de compé-
tition acharnée, un nouvel 
Archimage sera désigné. Pour 
remporter ce titre, chaque ma-
gicien doit s’armer de cartes 
puissantes, récolter des jetons 
d’énergie et faire le plein de 
cristaux… 
Voici résumée la trame de 
«  Seasons  ». Edité par la 
société poitevine Libellud, ce 
dernier concourra, ce jeudi 
à Cannes, pour le titre de 
« Meilleur jeu de l’année » du 
célèbre festival des As d’Or. 
Avant même l’annonce des 
résultats, son créateur, Régis 
Bonnessée, est fier du che-
min parcouru. «  Avec plus de  
30 000 exemplaires écoulés 

depuis novembre 2012, Sea-
sons a d’ores et déjà rencon-
tré son public, explique-t-il. 
Les règles sont un peu com-
plexes, je pense donc qu’il a 
avant tout séduit des joueurs 
accomplis. » 

u Le Monopoly ? 
     Ringard !
«  Seasons  » a nécessité trois 
ans d’élaboration. « Créer un 
jeu est bien plus compliqué 
qu’il n’y paraît », éclaire Régis 
Bonnessée. Trouver une idée 
originale mêlant divertisse-
ment et réflexion, rendre 
les règles fluides et com-
préhensibles, réfléchir à des 
illustrations à la fois belles et 

informatives… Tout prend du 
temps. «  C’est un processus 
laborieux, constate Régis. 
Plus de sept cents nouveaux 
jeux sortent chaque année. Et 
seule une poignée est éditée. 
On ne peut donc rien laisser 
au hasard. Mais malheureu-
sement, il n’existe pas de 
recette miracle pour plaire. »
L’éditeur poitevin a cepen-
dant une idée bien précise du 
concept totalement ringard : 
le Monopoly !  «  Sérieuse-
ment, passer deux heures à 
s’échanger des billets, c’est 
d’un ennui…» Espérons que le 
jury des As d’Or ne sera pas 
aussi sévère. On croise les 
doigts ! 

 Le jeu « Seasons » est en lice pour l’As 
d’or du « meilleur jeu de l’année ».

festival

Un jeu créé à Poitiers,  
nominé à Cannes
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Ancien théâtre : un seul 
comité de quartier contre
Suite à notre article sur 
l’opposition au projet de 
vente de l’ancien théâtre, 
paru le 16 février sur 
www.7apoitiers.fr, la 
Mairie tient à préciser 
qu’un seul comité de 
quartier, celui de Poitiers-
Ouest, s’est officiellement 
prononcé contre. Dont 
acte. 
 
Débat

Les gens du voyage, 
du mythe à la réalité
La Ligue des Droits de 
l’Homme et l’Association 
départementale pour 
l’accueil et la promotion 
des gens du voyage 
organisent, ce jeudi 
28 février, une soirée 
débat dans le cadre de 
l’appel à projets contre 
les discriminations. Cette 
manifestation débutera 
à 18h30 au centre 
d’animation de Beaulieu 
et aura pour thème « Les 
gens du voyage, du mythe 
à la réalité ». Entrée libre.
 
Animation

Stage de zumba à Ligugé
L’association Hand Ligugé 
UCC organise un stage de 
zumba, samedi, de 16h à 
18h, au gymnase Jean-Paul 
Gomez. Ce stage, animé 
par Anne, est accessible à 
tout le monde, même aux 
débutants. Il est conseillé 
de s’habiller en rouge et 
blanc. Tarif : 
6€. Paiement sur place 
à partir de 15h30. 
Inscriptions sur steph.
guerard@gmail.com ou au 
06 26 67 44 53. 
 
Conférence

L’homme moderne 
et son éducation
La Maison des projets de 
Buxerolles accueillera, 
samedi, de 14h à 17h, une 
conférence-débat portant 
sur «l’homme moderne et 
son éducation». Organisée 
par l’Adec, Association 
pour le développement et 
l’étude de la caractérologie, 
cette animation bénéficiera 
du témoignage-partage de 
Marie Gallais, musicologue 
et philosophe. Accès tous 
publics. Entrée : 3€. Plus 
d’infos au 05 49 01 65 54 
ou au 06 68 78 07 51.

7 ici

Les rivières de la 
Vienne donnent 
rendez-vous à des 
milliers d’aficionados, 
le 9 mars au matin, 
pour la grand’messe 
de l’ouverture. 
Entre tradition et 
nouveautés, état 
des lieux chiffré à 
l’approche du jour J.

16 000… 
A quelques unités près, l’effec-
tif des pêcheurs de la Vienne. 
Un « ensemble stable », selon 
la fédération départementale, 
qui se plaît à rappeler que les 
dames et les jeunes sont tou-
jours de plus en plus nombreux 
au rendez-vous de la passion et 
de la convivialité. 
71… 
En euros, le prix de la carte 
« personne majeure », fixé 
cette année par la Fédération 
nationale. L’interfédérale, elle, 
augmente de trois euros, pour 
s’établir à 89€. Les autres tarifs : 
18€ la « personne mineure », 
3€ la « découverte enfants » et 
30€ la « découverte femme ». 
A noter que des cartes hebdo-
madaires, valables sept jours 
consécutifs, du 1er janvier au 
31 décembre, sont accessibles, 
quels que soient les modes de 
pêche, au prix de 30€. La jour-
nalière se monte, elle, à 10€.  
4…
Les possibilités de choix pour 
s’acquitter de sa carte de pêche. 
Accessible sur Internet, via 
le site www.cartedepeche.fr,  
cet achat l’est aussi chez 
les dépositaires, qui vous 
aideront dans le remplissage 
informatique du questionnaire. 
Troisième et quatrième pos-

sibilités  : la carte «  papier  », 
à acheter chez ces mêmes 
détaillants, ou à la Fédération 
de la Vienne pour la pêche et la 
protection du milieu aquatique 
(4, rue Caroline Aigle aux Mon-
tgorges à Poitiers - Tél. 05 49 37 
66 60 - www.peche86.fr).
745… 
Le nombre de minutes séparant 
le lever du coucher du soleil, le 
jour d’ouverture, le 9 mars. Le 
premier est prévu pour 6h49, le 
second pour 19h14. Rappelons 
que la pêche ne peut s‘exercer 
ni plus d’une demi-heure avant 
le lever, ni plus d’une demi-
heure après le coucher. 
20… 
Le total de parcours « truite 
loisirs » ouverts cette saison. 
Conformément à la nouvelle 
politique d’introduction prônée 

par la fédération locale, la moi-
tié des poissons déversés sur 
ces tracés faciles d’accès seront 
des farios. Ce sera notamment 
le cas sur la Boivre, de la Cas-
sette à Vouneuil, et l’Auxance, 
de la mairie de Migné à 
Grand-Pont. 
25…
En centimètres, la taille mini-
mum des truites ou saumons 

de fontaine pêchables dans 
les rivières du département. 
Côté réglementation, sachez 
que la date de fermeture des 
cours d’eau de 1re catégorie a 
été fixée au dimanche 15 sep-
tembre. L’ouverture du carnas-
sier (brochet, sandre, perche…) 
en 2e catégorie, elle, aura lieu 
le 1er mai, celle du black-bass le 
6 juillet.

La grand’messe de l’ouverture  
de la truite est fixée au 9 mars.

pêche 

A l’appel de la truite 

La préfecture de la Vienne a ordonné la destruction des trente-
deux tonnes de poissons élevés au sein de la pisciculture du 
Talbat, à Chauvigny. Cette décision a été prise après la détection 
d’un virus de septicémie hémorragique virale dans les bassins, 
une maladie réputée contagieuse. L’exploitant sera indemnisé. 
Aucun risque ne menace l’ouverture de la pêche, pas plus que la 
consommation des truites capturées. Les associations locales se 
sont en effet approvisionnées dans d’autres sites d’élevage. Seuls 
les étangs de Naintré et d’Ayron sont placés sous surveillance.

Les poissons seront consommables
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A vos mains !
S’il y a bien quelque chose que j’adore faire, 
c’est le… « Do it yourself » ! Depuis que je 
suis dans une Ecole d’Arts Appliqués, j’ai de 
plus en plus envie de réaliser des meubles, 
porte-clés, sacs et autres cadeaux person-
nalisées. Et ainsi donner une deuxième vie 
à des objets. 
On trouve des merveilles dans les poubelles ! 
J’ai récemment récupéré une jolie chaise de-
sign sur le trottoir, prête à être jetée. Cette 
chaise avait une histoire, je lui permets d’en 
commencer une nouvelle. En créant nous-
mêmes, nous écrivons une histoire, nous 
inventons une complicité. 
Nous avons tous les mêmes objets du quoti-
dien. Qui n’a pas vu des centaines de fois les 
mêmes lampes Ikea ? Les mêmes meubles 

si communs ? Qui n’a jamais cherché, pen-
dant des heures, une étagère ou un autre 
meuble-objet lui convenant, aux bonnes 
dimensions ? J’ai étudié moult systèmes de 
rangement, aucun ne correspondait à mes 
envies, à mes besoins. Alors je m’y suis 
mise… 
Ce n’est pas compliqué, bien que je ne sois 
pas très douée côté bricolage (je ne suis pas 
amie avec la scie sauteuse !) et, en plus, 
je réalise des économies ! Tout coûte cher 
quand on achète du neuf dans le commerce. 
Avec le « Do it yourself », on fait du bien 
à son porte-monnaie. Au-delà de la fierté 
éprouvée, on donne aussi plus de charme 
à son intérieur, on y met son univers, un 
peu de sa personnalité. Regardez autour de 

vous, dans les magasins, le nombre d’objets 
que vous pourriez réaliser. Un « It bag » 
neuf est à plus de 20€ ? Avec un peu de 
tissu, quelques idées de motifs, je peux le 
confectionner à moindre coût. 
Alors, oui au «Do it yourself», à la créativité, 
à l’économie, à l’originalité ! Et n’hésitez pas 
à faire des cadeaux faits main... Ceux qui 
les reçoivent sont d’autant plus contents. 
Et à titre personnel, ce « petit » geste vous 
évitera de tourner en rond dans les maga-
sins pendant des heures. Ce qui conviendra 
certainement à ceux qui, comme moi, fuient  
les rayons… 

Marie-Sara Obrecht 

20 ans, étudiante en 1re année 
de BTS Design d’Espace à l’école 
LISAA de Nantes.

J’AIME : le polaroid, me perdre 
dans la cambrousse en voiture, 
l’art contemporain, regarder les 
nuits étoilées, créer, les matins 
d’été.

J’AIME PAS : le silence, la viande 
rouge, l’obscurité, les inégalités, 
la violence, la foule.

Marie-Sara 
Obrecht 

regie@7apoitiers.fr  
Tél. 05 49 49 83 97

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire 

dans le numéro  
de la semaine prochaine



Le tribunal de 
commerce de Poitiers 
a placé Noveol 
en redressement 
judiciaire. L’avenir 
du spécialiste 
poitevin de l’éolien 
domestique s’est 
considérablement 
obscurci. Comment  
en est-on arrivé là ? 
La réponse de son 
dirigeant, Maximilien 
Petitgenet. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Jusqu’au bout, ils ont cru 
pouvoir éviter l’inévitable. 
Repousser l’échéance 

d’une procédure de sauve-
garde devant le tribunal de 
commerce de Poitiers. Et puis, 
le couperet est tombé. « Nous 
n’avons eu d’autre alternative 
que de signaler la cessation 
de paiement », déplore Maxi-
milien Petitgenet, président 
de la SAS Noveol(*). Depuis le 
19 février dernier, l’entreprise, 

dont le siège est à Fontaine 
le Comte, est officiellement 
en redressement judiciaire. 
Avec l’impérieuse nécessité de 
trouver un repreneur sérieux 
avant mi-avril, date de la 
première audience devant le 
juge, même si le sursis accordé 
atteint six mois. 
Spécialiste de l’éolienne à axe 
vertical, la PME de dix sala-
riés accuse le coup. Fauchée 
en pleine ascension par une 
conjonction de déboires finan-
ciers, mais surtout techniques. 
« Courant 2012, nous avions 
une centaine de commandes 
fermes à honorer, après avoir 
vendu vingt Novéoliennes 
l’année précédente », abonde 
l’ex-étudiant de l’Ensma. Bref, 
après deux ans de R&D et 
trois levées de fonds réussies 
(2M€), l’avenir s’annonçait 
radieux. Jusqu’à ce qu’une pale 
d’éolienne implantée à La Ro-
chelle ne casse net. Sans dom-
mage, fort heureusement… 

u Procédure judiciaire
« Lorsque c’est arrivé, nous 

avons immédiatement averti 
nos clients et stoppé la pro-
duction, le temps de com-
prendre ce qui nous arrivait. » 
Après quatre mois d’enquête 
approfondie, Noveol a conclu 
à une erreur de fabrication 
imputable à l’un de ses sous-
traitants. « Il n’a pas respecté 
le cahier des charges, en met-
tant une épaisseur de maté-
riaux composites insuffisante 
par rapport à ce que nous 
exigions. » Résultat, 75% de 
commandes annulées à cause 
de retards dans la livraison des 
éoliennes et une relation de 
confiance entachée d’un épais 
voile de suspicion. « Certains 
revendeurs ont même arrêté 
de travailler avec nous. » 
Au printemps 2012, Noveol a 
lancé, contre son ancien parte-
naire industriel, une procédure 
judiciaire qui suit toujours en 
cours. La PME réclame répa-
ration du préjudice financier 
subi. En dépit de cette avarie 
de taille, Noveol aurait pu 
s’extirper de la nasse, grâce 
à la signature d’un contrat de 

grande ampleur avec un client 
hollandais. À la clé, la fourni-
ture de mille éoliennes à axe 
vertical ! Au bout de six mois 
d’âpres négociations, l’entre-
prise a finalement remporté le 
marché. « Nous avions monté 
un conglomérat avec d’autres 
entreprises pour satisfaire 
aux besoins de notre client. » 
Las… Les banques ont refusé 
de financer l’amorçage de la 
production, évalué à plus d’un 
million d’euros. « Nous étions 
déjà en situation financière 
délicate, nous avons dû renon-
cer. » 
Dans ces conditions, la survie 
de cette jeune pousse dans 
le vent dépend d’un éventuel 
repreneur. « L’idéal serait 
qu’un industriel de la région se 
manifeste », souffle Maximi-
lien Petitgenet. Le sort de dix 
salariés en dépend. 

(*) L’entreprise est dirigée 
conjointement par Maximilien 

Petitgenet et Abdennour 
Rhamani, anciens camarades de 

promotion à l’Ensma.

énergies renouvelables

Noveol cherche repreneur

Maximillien Petitgenet joue la carte de la 
transparence sur les difficultés actuelles de Noveol.

économie

vite dit
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NOMINATION

Ségolène Royal sera  
vice-présidente de la BPI 
Le directeur général de 
la Caisse des dépôts 
Jean-Pierre Jouyet a 
annoncé, en milieu de 
semaine dernière, qu’il 
allait proposer Ségolène 
Royal comme vice-
présidente de la Banque 
publique d’investissement. 
Le premier conseil 
d’administration de la 
BPI s’est déroulé jeudi à 
Dijon, en présence de la 
présidente de Région.  
 
ARTISANAT

Des facilités d’accès 
au crédit bancaire 
Les Chambres de Métiers 
et d’Artisanat de la Vienne, 
des Deux-Sèvres et de la 
Charente ont signé une 
convention de partenariat, 
la semaine dernière, avec 
la Siagi, société de caution 
mutuelle de l’artisanat et 
des activités de proximité, 
pour favoriser l’accès 
des artisans au crédit 
bancaire. Le nouveau 
pack « Prêt à financer » 
prévoit que les Chambres 
analysent elles-mêmes 
les projets de création, 
reprise ou développement 
d’entreprises artisanales 
et que la Siagi assure leur 
validation économique 
et financière auprès des 
banques.  
Plus de détails dans notre 
prochaine édition. 
 
COOPÉRATIVE

Alter’Inclub 
lancé le 7 mars
L’Union régionale des 
Scop de Poitou-Charentes 
s’apprêter à lancer un 
Incubateur des entreprises 
de l’économie sociale et 
solidaire. « Alter’Incub 
fait le pari du transfert de 
savoir-faire en matière 
d’innovation sociale, 
par la mise en commun 
des compétences entre 
experts de la coopération, 
entrepreneurs et acteurs de 
terrain (territoire, filière) », 
indique la structure. Le 
lancement aura lieu le jeudi 
7 mars, à Niort, et sera suivi 
d’une conférence d’Hervé 
Gouil, expert national de la 
pédagogie coopérative. Plus 
d’infos au 05 49 73 37 79.



environnement

La Région et l’Insee 
ne s’entendent 
pas sur le nombre 
d’emplois 
« verdissants » en 
Poitou-Charentes. La 
collectivité pointe 
des failles dans la 
méthode de calcul 
de l’institution 
et regrette que 
certains corps de 
métiers ne soient pas 
comptabilisés. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Le 31 janvier dernier, l’In-
see Poitou-Charentes dé-
voilait les résultats de son 

enquête sur l’économie verte 
dans la région. Elle y recensait 
3600 emplois « verts »,  ayant 
un but environnemental, et 
102 000 emplois verdissants 
qui, grâce à l’acquisition de 
nouvelles compétences, parti-
cipent à la protection de l’envi-
ronnement. Et c’est là que le 
bât blesse. La Région conteste 
la méthode de calcul de l’In-
see. « Ces données se basent 
uniquement sur une nomen-
clature du commissariat 
général au développement 
durable(*) qui recense certains 
métiers. Or, l’économie verte 
touche tous les secteurs. 
Cela ne se résume pas à une 
simple liste  », explique Jean-
François Macaire, vice-prési-
dent de Région, en charge de 
l’Économie sociale et solidaire. 
Par exemple, un meunier qui 
se lance dans la fabrication 

de farine biologique n’est pas 
forcément comptabilisé par 
l’Insee.
« Nos chiffres s’avèrent tout à 
fait exacts, rétorque Grégory 
Durier, coauteur de l’étude. 
Notre méthodologie est 
totalement fiable. L’étude se 
penche volontairement sur 
les métiers et non les produits 
créés par les entreprises du 
territoire.  » Justement, Jean-
François Macaire regrette que 
ce dernier paramètre n’ait 
pas été pris en compte. L’élu 
affirme que l’enquête est 
partielle : «  Il manque des 
données de terrain : comment 
les entreprises du territoire 

entament-elles leur mutation 
écologique ? Ça, on ne peut 
pas le savoir sans aller sur 
place. Mais je ne jette pas à la 
pierre à l’Insee. Les études qui 
s’appuient sur l’observation 
sont difficiles à mener. »

u Deux visions différentes
Mais au fait, quelle est la 
définition des «  emplois 
verdissants  » ? Les réponses 
varient. La Région soutient 
qu’il s’agit de l’ensemble des 
activités du tissu économique 
contribuant à la protection de 
l’environnement. L’Insee, elle, 
se réfère uniquement à la liste 
dressée par l’Observatoire des 

Métiers. «  Evidemment, elle 
n’est pas exhaustive, nuance 
Grégory Durier. On s’améliore 
tous les jours. Les architectes 
utilisent aujourd’hui des 
matériaux plus performants 
qui limitent la perte d’éner-
gie. Les taxis, grâce à des 
formations à l’éco-conduite, 
réduisent les émissions de 
CO

2
. Les jardiniers utilisent des 

produits moins nocifs pour la 
terre… A terme, de nombreux 
corps de métier deviendront 
verdissants. » 

(*) Observatoire des emplois et 
métiers de l’économie verte. 

Rapport d’activité 2011. 

Difficile de donner une définition 
précise des métiers verdissants.

économie

Polémique autour  
des emplois verdissants

EAU

Une situation globale 
satisfaisante
La Dreal Poitou-Charentes 
vient de publier le compte-
rendu de la situation  
de la ressource en eau 
sur le territoire. 
Par rapport aux normales 
de précipitations, les pluies 
sont excédentaires sur une 
large partie sud-ouest et 
conformes sur le reste 
de la région.  
Pour le quatrième mois 
consécutif, la situation 
s’améliore de façon 
significative pour les 
nappes d’eaux souterraines 
superficielles. Le bilan relatif 
aux nappes profondes est 
également favorable, avec 
une augmentation de niveau 
visible sur l’ensemble des 
indicateurs. 
Le bulletin complet 
est accessible sur 
www.poitou-charentes.
developpement-durable.
gouv.fr 
 
DéVELOPPEMENT DURABLE

Une semaine pour agir
Le ministère de l’Écologie, 
du Développement durable 
et de l’Énergie vous donne 
rendez-vous pour la Semaine 
du développement durable, 
du 1er au 7 avril. En 2013, 
elle portera sur la transition 
énergétique. Vous pouvez 
d’ores et déjà faire connaître 
vos projets, même s’ils ne 
sont pas en lien direct avec 
la transition énergétique.
Inscriptions sur www.
agissons.developpement-
durable.gouv.fr 
 
ATELIERS

Les jeunes découvrent  
les plantes
L’association Vienne Nature 
invite les jeunes âgés de 
8 à 12 ans à participer au 
Club Nature. Tous les mois, 
les animateurs proposent 
une activité en lien avec 
la saison pour découvrir la 
nature en s’amusant. Au 
programme du mercredi 6 
mars : la découverte des 
plantes des sous-bois. Les 
enfants  apprendront toutes 
les techniques pour réaliser 
un bel herbier.
Club Nature, le mercredi  
6 mars, à 14h, à Fontaine le 
Comte. 
Renseignements :  
www.vienne-nature.asso.fr

vite dit
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santé

Conférence
Vieillir et mourir 
accompagné
L’association Jalmalv, Jusqu’à 
la mort accompagner la vie, 
organise une conférence sur 
le thème « Vieillir et mourir 
accompagné ». Elle aura 
lieu le mercredi 6 mars, à 
20h30 à l’Espace Mendès-
France, et sera animée par 
le sociologue Michel Billé. 
Entrée libre.
 
Conférence (bis)
Quand Roger Gil 
parle d’Alzheimer
Le Pr Roger Gil animera une 
conférence sur le thème  
« Vieillissement, Alzheimer : 
enjeu éthique, enjeu 
humain », le 11 mars à 
20h, au restaurant l’Atelier 
du Grand Large à Poitiers. 
Elle sera suivie d’un 
cocktail au cours duquel 
le Pr Gil dédicacera son 
ouvrage «Vieillissement et 
Alzheimer». La participation 
financière est de 18€. 
L’argent collecté servira 
à financer les œuvres du 
Lions Club Poitiers Aliénor 
d’Aquitaine (Enfants & 
Santé, Vacances plein air, 
bibliothèque sonore, chiens 
guides d’aveugles…). 
Réservation avant le 6 mars 
au 05 49 88 03 12 ou au 06 
82 87 73 62. 
 
Animations
Des randonnées 
contre le cancer
La Ligue contre le Cancer 
organise, le dimanche 
24 mars, plusieurs 
randonnées au profit de 
la recherche contre le 
cancer. Ces marches de 8km 
auront lieu, à 8h30, dans 
plusieurs communes de la 
Vienne, dont Saint-Benoît 
(départ du parking Saint-
Nicolas), Neuville (Cave 
du Haut-Poitou) et Vouillé 
(Monument aux Morts). 
Inscription : 2€. Les fonds 
recueillis financeront un 
projet commun aux quatre 
comités départementaux de 
la Ligue. 

Santé mentale
La « psy cause » 
s’expose
Le bar Le Plan B accueillera, 
du 5 au 16 mars (vernissage 
le 7 à 18h30), une 
exposition d’œuvres de 
patients du Centre médical 
et social d’Henri-Laborit. 
Cette manifestation s’inscrit 
dans le cadre de la semaine 
d’information sur la santé 
mentale.  

vite dit
L’obligation, pour 
tous les étudiants 
en médecine, 
d’effectuer des 
stages en cabinets 
généralistes 
constitue le premier 
engagement du 
Pacte Territoire-
Santé lancé en 
décembre par le  
gouvernement. 
Localement, le 
décor est planté…

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

«La première condition 
pour stopper l’hémor-
ragie médicale est de 

faciliter l’installation des jeunes 
diplômés. »  Depuis le 13 dé-
cembre et la mise en œuvre, à 
Scorbé-Clairvaux, du Pacte Terri-
toire-Santé de Marisol Touraine, 
cette phrase sonne comme un 
engagement à combattre. 
Derrière la ligne de front, où 
l’Agence régionale de santé 
s’affiche en guide et stratège, 
c’est toute l’armée sanitaire qui 
rameute ses troupes. La finalité 
est connue : faire en sorte que 
tous les étudiants formés sur les 
bancs de l’institution hospitalo-
universitaire se familiarisent 
avec les réalités, les contraintes 
et les richesses de la médecine 
générale ambulatoire. 
A la faculté de Médecine de 
Poitiers, on n’a pas attendu le 
décret ministériel pour saisir la 
nécessité de cette immersion 
périodique. Depuis plusieurs 
années, le Pr José Gomes, res-
ponsable pédagogique du dé-
partement médecine générale, 
milite pour que l’apprentissage 

hospitalier ne se transforme pas 
en « formatage » et que les 
étudiants nourrissent leur futur 
choix de spécialisation d’une 
vraie connaissance de terrain. 
« La moitié des jeunes qui 
passent le cap de la première 
année d’études médicales 
disent vouloir devenir généra-
listes. Au final, ils ne sont que 
10% à s’installer en cabinets. »  
Pour lutter contre cette  
« aberration », le Pr Gomes 
et son ami Roger Gil ont créé, 
au milieu des années 2000, 
un stage « découverte » 
quasi unique en France.  
« A l’époque, on voyait des 

jeunes arriver en internat 
sans aucune expérience de 
médecine libérale, explique-t-il. 
Nous avons décidé de bouger 
les lignes, en systématisant 
l’obligation, pour tous les étu-
diants de 3e année, d’effectuer 
quatre demi-journées chez 
un généraliste de leur choix, 
comme l’expression d’un pre-
mier contact avec le monde  
« extérieur ». » 

u Un projet, des entraves
La directive ministérielle ambi-
tionne de généraliser les stages 
d’initiation au-delà de cette 
troisième année, pendant la 

période dite d’externat. « Il n’y 
aura dès lors plus de coupure 
dans le cursus », se félicite le 
professeur. A raison de deux 
jours par semaine pendant 
trois mois, les étudiants vont 
ainsi pouvoir appréhender les 
conditions d’exercice de la mé-
decine générale ambulatoire et 
éclairer leur choix futur.
Dans les faits, le projet semble 
aisé à appliquer. Il se heurte 
pourtant à deux obstacles 
majeurs : la pénurie de géné-
ralistes maîtres de stages et le 
manque de soutien financier 
apporté aux étudiants formés 
loin de chez eux. « Au cours 
de leurs six stages de six 
mois obligatoires, les internes 
peuvent bénéficier d’une aide 
régionale, pour leurs trajets 
et leur hébergement, poursuit 
José Gomes. Les externes, eux, 
sont davantage livrés à eux-
mêmes. La réussite du projet 
gouvernemental passera sans 
doute par la mise en place 
d’une vraie politique d’accom-
pagnement individualisé et de 
compensation des frais. » 
L’autre entrave, elle, relève 
de la volonté des généralistes 
eux-mêmes d’investir pour 
l’avenir. « Un séminaire de 
deux jours suffit à leur for-
mation de maîtres de stage, 
martèle le Pr Gomes.  Ce n’est 
quand même pas grand-chose 
au regard des satisfactions 
que cela leur procurera à 
terme. » Ce temps « sacrifié » 
semble effectivement bien 
futile au regard des enjeux 
énoncés : l’éveil de la jeunesse 
à l’amour du métier et le façon-
nement d‘une relève qui tarde 
encore à déclarer sa flamme.
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La moitié de la promotion d’externes de la faculté de médecine 
de Poitiers bénéficie actuellement de stages d’initiation.

médecine générale

Stagiaires en immersion

Praticien libéral à 
Neuville-de-Poitou, 
le Dr Valérie Victor-
Chaplet est présidente 
du Collège national 
des généralistes 
enseignants et 
formatrice de maîtres 
de stages. Eclairage...

Le décret ministériel incite à 
la généralisation des stages 
de deuxième cycle. Les mé-
decins de la région sont-ils 
sensibles à cette directive ?
« Actuellement, nous comp-

tons 210 médecins maîtres 
de stage en Poitou-Charentes, 
ce qui ne représente qu’un 
dixième des effectifs. Pour les 
stages d’externes, nous n’avons 
que soixante accueillants-for-
mateurs, alors qu’il nous en 
faudrait deux fois plus. Nous 
sommes donc loin du compte. » 

Comment expliquer 
cette pénurie ?
« L’excuse couramment invo-
quée est le manque de temps. 
Mais je crois sincèrement que 
la première des craintes est 

d’être regardé, étudié, voire 
jugé. C’est dommage. Car 
accueillir un étudiant ou un 
interne, c’est faire souffler 
un vent de jeunesse sur ses 
pratiques quotidiennes. Pour 
certains, cela peut aussi consti-
tuer un moyen de rompre son 
isolement et sa solitude. Moi, 
j’adore partager et confronter 
mes idées avec les étudiants 
tout juste sortis du moule hos-
pitalo-universitaire. Leur avis 
peut parfois remettre an cause 
certaines de mes habitudes, 
mais ça me sert à avancer. Je le 

prends plus comme une chance 
que comme une agression. »

De quels moyens disposez-
vous pour convaincre vos 
confrères de sauter le pas ?
« En toute honnêteté, je suis 
incapable d‘aller frapper à 
la porte de tous les cabinets 
pour prêcher la bonne parole. 
Il faut qu’une vraie prise de 
conscience collective se fasse 
jour. Elle n’est pas encore 
d’actualité, mais personnel-
lement, je ne suis pas près de 
désarmer. » 

« Nous sommes loin du compte »
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Logement 
L’agence « immo » 
des jeunes
Vous avez entre 16 et 30 
ans ? Vous recherchez un 
appartement dans les 
communes rurales autour de 
Poitiers ? Le Local, la maison 
de quartier du centre-ville, 
lance un nouveau service 
d’aide au logement dédié 
aux jeunes. Qu’il est difficile 
pour les saisonniers de se 
loger dans la campagne 
poitevine au moment du 
ramassage des melons ou 
du tabac ! Les travailleurs 
jeunes, apprentis et autres 
stagiaires composent le 
public ciblé. Recrutée pour 
cette mission, Margot 
Richard veille à la solvabilité 
des locataires, labellise les 
hébergements et intervient 
en cas de litige. L’idée 
consiste à écarter tous les 
freins à l’emploi en milieu 
rural. Plus d’infos au  
05 49 62 24 01.

Communication

Des étudiants vantent  
les « Francos »
Et si la prochaine campagne 
de communication des 
Francofolies était élaborée 
par des étudiants de 
l’IAE de Poitiers ? Le 7 
mars, le département 
information-communication 
de l’université organisera le 
challenge « Icom’together ». 
Cinq équipes présenteront 
leurs idées pour fêter 
les trente ans du festival 
rochelais. A 15h45, les 
gérants de On Air Agency 
animeront une conférence 
sur la place du son dans la 
com’. Pour finir, un débat sur 
les opportunités de carrières 
dans ce secteur sera diffusé 
sur Pulsar. Entrée gratuite.

vite dit
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Le centre de 
formation des 
apprentis du 
bâtiment de Saint-
Benoît(*) inaugure, 
le 7 mars, une 
plateforme de 
formation aux 
dangers de l’amiante. 
Pour la filière, c’est 
une urgence, car les 
chantiers à risques 
sont désormais 
interdits aux salariés 
non habilités.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Lamiante est partout ! Sous 
la toiture et les faux-pla-
fonds, dans les cloisons et 

les bouches d’aération… On le 

trouve dans les colles, les joints, 
les peintures. Le bâtiment et 
l’industrie ont fait l’éloge de 
ses qualités de résistance et 
d’absorption pendant tout le 
XXe siècle. Oui mais voilà, ce 
matériau friable est particuliè-
rement… toxique. 
L’amiante a été interdit en 
France à partir de 1997. Trop 
tard. Le 21 février, une étude 
de l’Institut de veille sanitaire 
a montré que 65% des artisans 
aujourd’hui à la retraite avaient 
été exposés à ces fibres 
cancérigènes.
Il aura fallu quinze ans pour 
qu’un gouvernement se décide 
à réglementer l’accès aux 
chantiers contaminés. Depuis 
le 1er janvier 2012, les salariés 
doivent être obligatoirement 

formés et protégés. Voilà pour-
quoi le Centre de formation des 
apprentis (CFA) du bâtiment, 
à Saint-Benoît, inaugure, le 7 
mars, sa plateforme de forma-
tion aux dangers de l’amiante.
Plus de deux cents opérateurs 
seront mobilisés, d’ici juin, par 
leur employeur pour suivre 
une session de deux jours. Les 
cadres devront aussi s’y sou-
mettre. C’est une obligation. 
Les apprentis en formation ini-
tiale seront également initiés 
dès la deuxième année.
Cette plateforme s’adresse 
à tous les corps de métiers. 
Un espace est réservé aux 
charpentiers et aux couvreurs, 
un autre aux plaquistes, un 
troisième dédié aux plombiers-
chauffagistes. Les techniques 

propres à chaque activité sont 
enseignées par Jean-Noël 
Brunet, le seul prof à avoir 
suivi les 77 heures de cours 
nécessaires à la labellisation : 
« Les stagiaires, explique-t-il, 
doivent être capables de se 
protéger eux-mêmes et d’éta-
blir une zone de confinement 
pour éviter la propagation de 
l’amiante dans l’environne-
ment. » Quand on sait qu’il 
faut presqu’une demi-heure, 
à deux, pour s’équiper de 
la combinaison et enfiler le 
masque à oxygène, on se dit 
que les hommes et les femmes 
du bâtiment sont enfin bien 
protégés.

(*) Le CFA du bâtiment ouvre  
ses portes le 16 mars.

Les stagiaires doivent protéger à  
la fois leur corps et l’environnement.

matière grise

cfa du bâtiment

L’amiante au peigne fin



Avec les 
interrégionaux en  
«eau plate», 
accueillis à la 
Ganterie les 2 et 3 
février derniers, et 
l’organisation du 
championnat Centre-
Ouest « côtier », les 
4 et 5 mai au lac 
de Saint-Cyr, Action 
Sauvetage Poitiers 
est sur tous les fronts. 
(Re)découverte… 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Les mille cent licenciés 
qui garnissent ses rangs 
éclairent l’évidence d’un 

engouement sans faille. Action 
Sauvetage ne boude pas son 
plaisir. Depuis sa prise de 
présidence, il y a huit ans, Ma-
thieu Lacroix surfe avec envie 
sur la vague de l’enthousiasme 
populaire. Ici en renforçant les 
actions de formation au secou-
risme (dans les écoles, auprès 
du grand public et des sportifs 
eux-mêmes), là en multipliant 
les opérations de secours, 
comme à tous les matches du 
PB 86 à domicile ou sur la Foire 
expo. « Ce volet de notre acti-
vité séduit tout particulière-
ment les jeunes, qui peuvent 
bénéficier d’une formation 
gratuite, tout en donnant bé-
névolement de leur temps », 
souligne Mathieu. 
Les jeunes aiment aussi la 
dépense physique. C’est jus-
tement ce que leur propose 
le sauvetage sportif, troisième 
raison d’être de l’association 
poitevine. Il y a trois semaines, 
deux cents adeptes de la dis-

cipline se sont réunis, dans 
le bassin de 50m rénové de 
la Ganterie, pour déjouer les 
chausse-trapes du 10e cham-
pionnat interrégional en « eau 
plate ». 
Au menu, six épreuves (bouée 
tube, remorquage de manne-
quin, bouée tube avec palmes, 
course d’obstacles, combiné et 
parcours du super sauveteur) 
ont jalonné un week-end en 
tous points réussis. « Il l’a été 
grâce au travail des dix étu-
diants en sciences du sport qui 
nous ont accompagnés dans 

notre tâche », tient à recon-
naître le président. 

u Finales A en vue 
Ce jour-là, le club accueillant a 
décroché la bagatelle de cent 
sept médailles, dont quarante 
et une en or. Vingt-deux com-
pétiteurs du cru ont en outre 
obtenu leur sésame pour les 
championnats de France, dis-
putés les 7, 8, 9 et 10 mars à 
Tarbes. « Ce ne sera que notre 
deuxième participation à une 
cette épreuve, précise Mathieu. 
L’an passé, nous nous étions 

déplacés « pour voir ». Ce coup-
ci, j’espère quelques places en 
finale A. » 
Pour satisfaire les ambitions 
de son chef de meute, le club 
pourra sans doute compter sur 
deux ou trois fiers-à-bras. On 
pense naturellement au nageur 
du Stade poitevin Raphaël 
Gruet, qualifié en combiné et 
obstacles, aux cadets Baptiste 
Fouin et Valéryi Bereznyak, 
présents sur quatre épreuves, 
au minime Elliott Gossez et au 
junior Grégoire Landreau,  tous 
les deux en lice sur cinq dis-

tances, ou encore à la prodige 
Lili Kumar, elle aussi qualifiée 
sur cinq des six courses au 
programme.
Ces sauveteurs pleins de pro-
messes devraient au-delà se 
retrouver, les 4 et 5 mai, au 
lac du Saint-Cyr, où Action 
Sauvetage sera de nouveau en 
pleine lumière, à l’occasion des 
championnats Centre-Ouest de 
type « côtier ». Là encore, cette 
deuxième manche interrégio-
nale sera qualificative pour les  
« France », programmés en août 
à Hossegor. Plus de cent cin-
quante participants sont atten-
dus. Mathieu Lacroix en salive 
à l’avance. « Le spectacle des 
paddleboards et autres beach 
flags est tout simplement 
fabuleux. Il ne faut manquer 
cela sous aucun prétexte. » 

u Reconnaissance
     nationale  
Ce rendez-vous de Saint-Cyr 
s’annonce d’ores et déjà 
comme le bouquet final d’un 
premier semestre 2013 exem-
plaire à plus d’un titre. Action 
Sauvetage a en effet tout 
récemment obtenu le label 
« Première division » et a eu 
l’honneur, en janvier, de rece-
voir la visite de deux grandes 
personnalités de la discipline : 
le Directeur technique national, 
Yves Lacrampe, ébahi par les 
installations du Creps de Boivre, 
et le champion du monde trico-
lore, Thomas Villaseca. « Une 
sacrée reconnaissance », sourit 
Mathieu Lacroix. La reconnais-
sance de l’engagement et du 
mérite, tout simplement ! 

Pour tous contacts, appeler le 05 
49 46 68 99 ou le 06 26 81 64 02. 

Infos sur www.secourisme86.fr

Deux cents compétiteurs ont envahi  
la piscine de la Ganterie, début février.

Basket-ball

Exploit du PB86 à Villeurbanne
Le PB86 a réalisé l’exploit de la 20e 
journée de Pro A en s’imposant, 
vendredi soir, sur le parquet de 
l’Asvel (86-78). Jusque-là invaincue 
à l’Astroballe, la formation de Pierre 
Vincent s’est inclinée dans les 
dernières secondes, sous les coups 
de boutoir d’un Dominic James 
héroïque pour son premier match 
sous ses nouvelles couleurs. Le 
meneur US a claqué 34 points, dont 
un triplé décisif à moins de trente 
secondes de la fin. Poitiers remporte 

son troisième match de la saison 
à l’extérieur, après Roanne et Le 
Havre.  

Football

Match nul entre  
Poitiers et Chauray
Le PFC a concédé, samedi soir, un 
match nul face à Chauray (0-0). Une 
jolie performance, puisque les Deux-
Sévriens étaient invaincus depuis 
trois matches. La situation est 
cependant toujours critique pour les 
Poitevins, qui restent menacés de 
relégation en division d’honneur. Le 

Soc, quant à lui, a lourdement chuté 
face à la réserve d’Angers (1-6). Ses 
jours en CFA2 sont comptés.  
 
Volley-ball

Le SPVB vainqueur face au Puc 
Le Stade poitevin volley beach s’est 
imposé, samedi soir, face au Paris 
Université Club (3-2). Les joueurs 
d’Olivier Lecat retrouvent ainsi le 
chemin de la victoire, après trois 
revers consécutifs et gardent l’espoir 
de monter en Ligue B. Prochain 
match face à Conflans le samedi 2 
mars, à 20h. 

Rugby

Le Stade sans pitié pour Marans 
Les Stadistes ont ajouté une 
douzième victoire (la neuvième avec 
bonus) à leur tableau de chasse, en 
dominant, dimanche après-midi à 
Rebeilleau, Marans (59-3). Malgré 
l’ouverture du score et leur 
volonté de ne jamais abdiquer, les 
Maritimes ont encaissé huit essais 
au total. Avec ce succès, Poitiers 
prend dix longueurs d’avance sur La 
Roche-sur-Yon au classement, à trois 
rencontres du verdict de la phase 
régulière.

sport

sauvetage sportif 

Poitiers en eaux claires 
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LE TOP
Gravelines au sommet
Après un léger coup de moins 
bien au cœur de l’hiver, le 
BCM Gravelines a posé a main 
sur le championnat. En moins 
d’une semaine, la formation 
nordiste a d’abord remporté 
la Leaders cup aux dépens 
de Strasbourg, s’est qualifiée 
pour les quarts de finale de 
l’Eurochallenge face à Paris, 
avant de glaner une septième 
victoire contre Le Mans. Dans 
ce ciel radieux, le départ un 
peu précipité de David Noël, 
barré par Kennedy Wins-
ton, fait figure d’épiphéno-
mène. Plus que jamais, il 
faudra compter sur Buycks 
et consorts dans la course au 
titre…

LE FLOP
Nancy sous la menace
Rien ne va plus à Gentilly… 
A l’instar des footballeurs de 
l’ASNL, le Sluc Nancy flirte 
désormais dangereusement 
avec la zone de relégation. 
Le champion de France 2010 
est à égalité de points avec 
le… premier relégable, le 
PB86, à qui il rendra visite le 
20 avril prochain. Au Havre, 
samedi dernier, les Couguars 
ont concédé une cinquième 
défaite consécutive qui fait 
tache dans leur tableau de 
marche. D’autant que Jean-
Luc Monschau a récupéré son 
go-to-guy Jamal Shuler et dis-
pose d’un effectif taillé pour 
autre chose que le marathon 
du maintien. Le Sluc reçoit 
Nanterre samedi pour un 
énième match de la peur. 

34. Soit le total de 
points de Dominic James, 
vendredi dernier à l’Asvel. 
Un record pour le nouveau 
meneur du PB86. 

En jeu

Les cartes en main 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Chalon en 2011, Pau 
en 2012, Villeur-
banne en 2013. Trois 

ténors du basket français 
et autant de casses specta-
culaires du « sans-grade » 
de Pro A. C’est devenu une 
(bonne) habitude. A chaque 
fois qu’il se trouve au pied 
du mur, le PB86 amorce son 
redressement par une vic-
toire chez l’une des grosses 
cylindrées de l’élite. 
Avec un Dominic James de 
gala, 34 points au comp-
teur et un triplé décisif 
dans le money-time, les 
ouailles de Ruddy Nel-
homme ont réussi, le 
week-end dernier, à s’im-
poser à l’Astroballe, per-
formance unique depuis 
les trois coups du cham-
pionnat en octobre. 
Mais le plus dur com-
mence. A l’amorce du 
dernier tiers de la saison, 
le PB86 reste scotché à 
l’avant-dernier rang, un 
point derrière Limoges et 
Le Havre, à égalité avec 
Nancy et deux points 
devant Boulazac. Autant 
dire que la réception, 
aux Arènes, du claudi-
quant promu dordognot 
pourrait déjà sonner la 
fin de sa récréation en 

Pro A. Avec trois suc-
cès de retard sur l’anté-
pénultième, le « BBD » 
aurait beaucoup de mal à 
revenir dans la course au 
maintien. Triste épilogue 
pour la formation de Syl-
vain Lautié, victorieux du 
seul Sluc Nancy depuis 
début décembre. 
Entre blessures longue 
durée et jokers médicaux, 
Boulazac n’aura d’ailleurs 
que peu de points com-
muns avec l’équipe qui 
s’était imposée à Saint-

Eloi, en pré-saison (84-
79). Exit Osiris Elridge, 
Justin Hawkins et Quinton 
Ross, jugés peu perfor-
mants. Depuis quelques 
semaines, Tyler Smith -lui-
même pigiste du pigiste 
Anthony Robertson !- 
et Alex Acker sont chargés 
de sonner la révolte. Avec 
peu de résultats pour le 
moment… A contrario, le 
PB86 a visiblement déni-
ché une perle, à même de 
l’amener à bon port. Domi-
nic James ne réalisera pas 

des cartons offensifs tous 
les samedis. N’empêche, 
son punch et son lea-
dership devraient focaliser 
l’attention de ses adver-
saires et donc libérer des 
espaces pour d’autres. 
Au-delà d’un succès de 
prestige à Villeurbanne, 
Dobbins and co ont aussi 
prouvé que leur mental se-
rait un atout dans la course 
au maintien. Certains en 
doutaient après le coup 
de force parisien. Qu’ils se 
rassurent…

En cas de succès contre Boulazac, samedi aux Arènes, le PB86 éloignerait un 
adversaire direct de la course au maintien, tout en mettant une pression maxi-
male sur Nancy et Le Havre. Presque un tournant. 

Dominic James sera l’attraction du match 
de la peur entre Poitiers et Boulazac. 
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Marc Lièvremont, vous 
donnez beaucoup de 
conférences à travers la 
France. Quel message dé-
livrez-vous aux dirigeants 
et cadres d’entreprise ? 
« J’essaie de faire le pa-
rallèle entre le fonction-
nement quotidien d’une 
équipe de rugby et celui 
d’une entreprise. Dans les 
deux cas, il s’agit d’une 
histoire d’hommes, avec 
la gestion d’egos, la notion 
de performance… Peut-
être plus qu’ailleurs, le 
rugby est un sport où l’on 
a vraiment besoin les uns 
des autres. J’aborde évi-
demment aussi la question 
de mon vécu de sélection-
neur. Pendant quatre mois, 
dans un contexte plutôt 
hostile, nous avons mené 
un groupe d’hommes 
presque à l’excellence 
(Ndlr : le XV de France 
a été vice-champion du 
monde en 2011). »
Ces interventions sont-
elles le moyen de prendre 
une certaine revanche sur 
ceux qui vous auraient 
critiqué à l’époque ? 
« Je ne suis pas du tout 
dans cet état d’esprit. Mon 
livre, comme mes confé-

rences, se veut résolument 
positif. Je dis simplement 
qu’avec un système de 
valeurs établi, du courage, 
une capacité d’adaptation 
aux contextes, on peut s’en 
sortir et réussir de belles 
choses. Je transmets de 
l’émotion, ma passion… 
Tout est possible ! Je vou-
lais gagner, bien sûr, mais 
pas à n’importe quel prix. » 
Les milieux économiques 
sont touchés de plein 
fouet par la crise. Votre 
discours est-il porteur 
d’espoir ? 
« Je ne suis pas là pour 
donner des cours de ma-

nagement ou de gestion, 
mais simplement pour 
mettre en avant certaines 
évidences. Pour moi, les 
notions de transparence, 
de communication, d’anti-
cipation et d’exempla-
rité doivent permettre 
de mieux travailler. Mon 
exposé est assez ludique, 
j’espère que ça apporte 
à mes interlocuteurs des 
pistes de réflexion. C’est 
une sorte de parenthèse, 
de petite récréation. »
Le rugby n’a-t-il pas 
contribué à « tuer » 
l’éclosion du basket ? 
« Certainement ! Le rugby 

n’a pas à se plaindre, loin 
s’en faut, de son exposition 
médiatique et de sa popu-
larité auprès du grand 
public. Mais attention, 
notre sport est confronté à 
d’autres problèmes… »
Vous reverra-t-on, un 
jour, sur le banc de 
touche d’un club ? 
« Je ne suis pas certain. 
J’ai déjà l’impression 
d’avoir vécu plusieurs 
vies. Aujourd’hui, j’ai 
une forme de polyva-
lence dans mes activités 
qui m’épanouit. Je suis 
patron de club, j’ai ouvert 
un restaurant avec mon 
petit frère Thomas, je suis 
consultant sur Canal +… 
Tout ça me prend du 
temps. Mais très honnê-
tement, il me manque un 
peu l’adrénaline du ter-
rain.»

Soirée « Tapis Rouge », jeudi 
7 mars, à partir de 18h aux 

Arènes. Entraînement, confé-
rence et cocktail dînatoire, 

70€ par personne, trois 
places achetées, une offerte. 

Plus d’infos  
auprès de Sylvain Maynier à  
partenariat@pb86.fr ou par 

téléphone au 06 26 02 73 77. 

À l’invitation du PB86, Marc Lièvremont anime une conférence le jeudi 7 mars, 
aux Arènes. L’ancien sélectionneur du XV de France (2007-2011) évoquera la 
place de « l’individu au service du collectif » dans le sport et le monde de l’en-
treprise. Entretien. 

Lièvremont et le 
basket français
Sans être un spécialiste, 
Marc Lièvremont porte 
un regard avisé sur le 
basket français : son 
image, ses carences… 
Extraits... 
« Je suis resté dans 
les oppositions entre 
Limoges et Pau-Or-
thez. Aujourd’hui, très 
sincèrement, on a du 
mal à s’identifier à une 
locomotive parce que, 
tout aussi sincèrement, 
la NBA écrase tout 
au niveau mondial. Je 
suis régulièrement les 
exploits de nos Fren-
chies. J’ai regardé avec 
attention l’épopée de 
l’équipe de France aux 
Jeux Olympiques… Mais 
j’ai le sentiment que le 
basket français souffre 
un peu d’un manque de 
visibilité. J’ai l’impres-
sion qu’il n’y a pas vrai-
ment de leader et qu’il 
existe un grand turn-
over dans les clubs tout 
au long de la saison. Je 
pense ne pas être trop 
loin du compte... » 

(Poitiers)            (Vienne)

87.6 FM - 106.4 FM

Marc Lièvremont sera aux Arènes le 7 mars prochain.

Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

GRAND ANGLE

«Gagner, pas à n’importe quel prix»



13. Anthony Dobbins
1,92m – postes 1-2
31 ans

12. Ahmad Nivins
2,06m – poste 5
25 ans

POITIERS-BOULAZAC, samedi 2 mars, 20h aux Arènes

5. Kevin Harley
1,98m – postes 1-2
18 ans

9. Lamine Kante
2m – postes 2-3
25 ans

8. Boris Dallo
1,96m – postes 1-2
18 ans

7. Pape BADIANE
2,07m – poste 5
32 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m – poste 4
28 ans

16. Moustapha Fall
2,16m - poste 5
20 ans

14. Anthony Smith
1,96m – postes 2-3
26 ans

ruddy nelhomme
Entraîneur

4. Maxime Goulay (1,91m, poste 2), 6. Mike Joseph (2,03m, postes 4-5), 7. Abdou Diagne (2,03m, poste 3), 8. Macoumba Loum (1,97m, postes 
2-3), 9. Etienne Joumard (1,83m, poste 1), 10. Florentin Gauthier (2,04m, poste 4), 12. Jacob Traoré (2,03m, poste 5), 15. Louison Thomas 
(2,05m, postes 3-4). Entraîneur : Andy Thornton-Jones. 

Sylvain Lautié
Entraîneur
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Les espoirs du PB 86

Assistants
Antoine Brault et 
Andy Thornton-Jones

4. Laurian Tarris
1,97m - arrière/ailier
19 ans

6. Amadi McKenzie
2,01m - intérieur
26 ans

Assistants
Nicolas Meistelman
Thomas Andrieux

8. Yannick Gaillou 
1,94m - ailier
33 ans

12. Mehdi Cheriet
2,04m - intérieur
25 ans

11. Darnell Harris
1,83m - meneur
26 ans

7. Thomas Dubiez
1,95m - arrière
32 ans

13. Tyler Smith
2,01m - intérieur
26 ans

9. Arnaud Kerkhof
1,93m - meneur
29 ans

16

4. Sofiane Mensah ; 5. Léo Reglat ; 6. Nicolas Jolivet ; 7. Laurian Tarris ; 8. Quentin Berteau ; 9. Pierre Germain ; 10. Othmane Jerboui ;  
11. Johan Tety ; 12. Jordy Voudisat ; 13. Franck Bonnelalbay ; 14. Ndiasse Samb ; 15. Roman Virastiuk. Entraîneur : Thomas Andrieux.

Les espoirs de Boulazac

20. Alex Acker 
1,96m - arrière
29 ans

20. ANTONIO GRANT
1,98m - postes 2-3
36 ans

10. Dominic James 
1,77m - meneur
26 ans
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A trois journées de 
la fin de la phase 
régulière, le Stade 
poitevin est sur la 
voie royale. Refoulés 
à deux reprises aux 
portes de la Fédérale 
3, les troupes de 
Vincent Lematte et 
José Barré misent 
sur l’enthousiasme 
collectif et 
l’expérience acquise 
en phases finales 
pour vaincre le signe 
indien.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

La neige de Rebeilleau 
n’aura donc pas réussi à 
glacer les ardeurs du lea-

der. Bien que courageuse en 
diable, la lanterne rouge ma-
randaise est passée, comme 
tant d’autres avant elle, à la 
moulinette stadiste (3-59). 
Huit essais marqués, pour une 
neuvième victoire avec bonus : 
le Stade poitevin ne fait déci-
dément pas dans la dentelle. 

Depuis longtemps acquise, 
sa présence en phase finale 
devrait être logiquement agré-
mentée d’une première place 
de poule et d’un statut de tête 
de série. Pareille promotion 
ne lui avait pas été bénéfique 
en 2011 et 2012, Chalon puis 
Tours venant barrer la route de 
la Fédérale 2 à une jeunesse 
un brin tendre à l’emballage. 

Cette saison sera-t-elle la 
bonne ? « Je suis le premier à 
l’espérer, pour les joueurs et 
pour les dirigeants, qui se sont 
mis en quatre pour continuer à 
faire vivre ce club. » 
Ces joueurs et dirigeants-là, 
« véritables travailleurs de 
l’ombre », Vincent Lematte 
leur voue un respect inébran-
lable. « Les seconds ont érigé 

l’amour du maillot, le zéro 
salaire et l’esprit de groupe 
au rang de vertus exclusives, 
lâche l’entraîneur. Cette ligne 
de conduite n’était pas facile 
à dessiner et à communiquer. 
Elle l’était tout aussi peu à 
entendre. Mais les joueurs 
ont adhéré, au-delà de toute 
espérance, même ceux qui 
avaient joué à un niveau supé-

rieur. Cette abnégation-là est 
ma plus grande fierté. »
A trois journées du verdict de 
la phase régulière, le Stade a 
les idées claires. La prépara-
tion physique concoctée par 
l’inébranlable Vany Dubois 
devrait lui permettre d’aborder 
le premier tour des play-offs 
avec le tonus indispensable 
aux combats-couperets. 
Vincent Lematte a déjà le 
regard porté vers le mois 
d’avril : si la saison s’arrêtait là, 
son équipe croiserait la route 
d’Antony ou Epernay, actuels 
4e et 3 de la poule 3, puis celle 
de Courbevoie au deuxième 
tour. « Le fait d’éviter Domont 
est une bonne chose, analyse 
l’ancien arrière stadiste. Mais 
Courbevoie, qui descend de 
Fédérale 2, a vraiment la 
carrure d’un empêcheur de 
tourner en rond. » Un gros 
morceau qu’Augeard et les 
siens veulent à tout prix se 
goinfrer. Pour le seul bonheur 
d’offrir au rugby poitevin une 
nouvelle page glorieuse de 
son histoire centenaire.

Une préparation physique dédiée doit permettre aux 
Poitevins d’aborder les play-offs en pleine forme.

sport

rugby

L’histoire reste à écrire



7 à faire

L’humoriste Olivier 
de Benoist sera sur la 
scène de La Hune le 
mercredi 6 mars. Il y 
présentera son dernier 
spectacle « Très très 
haut débit ». Les 
femmes en prennent 
pour leur grade… 
Mesdames, vous êtes 
prévenues. 

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Votre véritable nom est Oli-
vier Marie Emmanuel, baron 
de Benoist de Gentissart. 
Pourquoi l’avoir raccourci ? 
« Bah, parce que c’est trop long ! 
Aujourd’hui, on me surnomme 
même «  ODB  ». On est passé 
d’une phrase d’une soixantaine 
de lettres à un sigle de trois 
lettres… Mais je ne renie pas 
mes origines aristocratiques, 
au contraire. Ce titre de baron 
a été donné à mon aïeul par 
Marie-Thérèse d’Autriche pour 
services sexuels rendus. Ma 
femme regrette que je n’aie 
pas hérité du don de mon 
ancêtre »

Est-il vrai que vous avez suivi 
une formation de juriste 
avant de devenir humoriste ? 
« Tout à fait. J’étais trop lâche 
pour débuter une carrière 
d’artiste. J’ai fait du Droit par 
manque de courage. Heu-
reusement, j’ai rencontré un 
magicien qui m’a donné le 
goût du spectacle. J’adorais 
foirer mes tours et voir la tête 
déconfite du public. Voilà com-
ment je me suis lancé dans le 
one-man-show. »

Le grand public vous a décou-
vert dans «On ne demande 
qu’à en rire», sur France 2. 
Pourquoi avez-vous participé 
à cette émission ?

«  En fait, j’étais à l’Olympia 
avec d’autres humoristes. La 
production était dans la salle et 
elle a aimé mon sketch. J’ai été 
le premier humoriste à passer 
dans l’émission. J’en garde un 
très bon souvenir. »

N’est-ce pas humiliant de se 
faire noter, comme à l’école ? 
« Non, parce que j’ai toujours 

décroché de bonnes notes ! 
Plus sérieusement, je pense 
que cela fait partie du jeu et 
que l’on est noté tout au long 
de sa vie. »

Dans « Très très haut débit », 
vous défendez les hommes 
opprimés par les femmes. 
Êtes-vous misogyne ? 
« Non, je ne suis pas macho… 

simplement de mauvaise foi. 
Par exemple, dans le spec-
tacle, je fouille dans le sac 
à main d’une femme pour y 
découvrir des objets complè-
tement incongrus. Ça m’amuse 
beaucoup ! ».

Vous êtes-vous inspiré de 
votre vie privée pour créer 
ce spectacle ? 
« Oui, car j’ai la douleur d’être 
marié. Ma femme est d’ail-
leurs mon meilleur public. Je 
lui lance des vannes comme 
« Ta mère, c’est un spam, elle 
revient alors qu’on n’en veut 
pas  » ou bien «  Hey chérie, 
tu veux pas qu’on participe à 
l’Île de la Tentation ? Ce n’est 
pas grave si on perd ! » Heu-
reusement, elle a beaucoup 
d’humour. »

Il y a bien certaines femmes 
qui trouvent grâce à vos 
yeux…
«  Vincent Mac Doom… parce 
que c’est un homme ! »

C’est bientôt la fin de votre 
tournée. Avez-vous des 
projets ?
« Je prépare un nouveau 
spectacle pour la fin d’année. 
Son titre sera «  ODB, four-
nisseur d’excès  ». Je parlerai 
des performances sexuelles 
des hommes… et encore des 
femmes !  Je compte mettre 
en chantier mon épouse. Je 
la compare à une maison : 
je veux augmenter la surface 
de ses seins, réduire la taille 
du garde-manger en pointant 
ses bourrelets, vérifier s’il n’y 
a pas de plomb dans sa tête… 
Voilà, rien de bien méchant ! »

Le mercredi 6 mars, à 20h45, 
Olivier de Benoist, « Très très haut 

débit », à La Hune 
 de Saint-Benoît. 

bloc-notes
MUSIQUE
• Samedi 2 mars, à 20h, 
Vergogne et Dear John Dear, 
au Zinc de Poitiers. 
• Jeudi 7 mars, à 20h45, 
Whahay, au Carré Bleu de 
Poitiers. 
• Samedi 9 mars, à 20h30, 
« Balade en Voix » avec 
Mayaelo et l’ensemble 
Quintus Vox, au complexe 
polyvalent de Quinçay. 
• Samedi 9 mars, à 20h30, 
concert de l’orchestre 
d’harmonie de Poitiers, à La 
Hune de Saint-Benoît.
• Lundi 11 mars, à 20h30, 
Thomas Fersen, au Centre 
socioculturel de La Blaiserie.   
 
danse
• Mardi 5 mars, à 20h30, 
« Gomme », au centre 
d’animation de Beaulieu à 
Poitiers. 
• Samedi 2 mars, à partir 
de 14h, « bal folk » au 
Domaine de Givray.   

CINÉMA
• Jeudi 7 mars, à 18h, « Les 
ensortilèges  » de James 
Ensort à l’Espace Mendès-
France. 
• Jeudi 7 mars, à 20h30, 
Women are heroes, au Toit 
du Monde de Poitiers. 

ÉVÉNEMENT
• Samedi 9 mars, à 20h30, 
« Magic one-man-show » 
de Maurice Douda, à 
la Maison de la Gibauderie. 
• Vendredi 1er mars, à partir 
de 10h, Fête du chocolat 
au centre d’animation de 
Beaulieu. 
  
THÉÂTRE
• Du lundi 4 au vendredi 
8 mars, « Nema », par la 
compagnie Le Cygne, au 
centre socioculturel de 
La Blaiserie.   

EXPOSITIONs
• Jusqu’au 2 mars, peintures 
d’Hervé Laurent et textes 
de Mathilde Pradier, « Les 
voyageurs du temps », au 
Dortoir des Moines. 
• Jusqu’au 3 mars, 
photographies et sculptures 
sur le thème « Deux », à 
la Maison de la Forêt de 
Montamisé. 
• Du lundi 4 au 26 
mars, « Les petites 
vitrines du livre ancien », 
bibliothèque universitaire 
Droit-lettres à Poitiers. 
• Du 1er au 22 mars, 
peintures de Jonatan 
Maldonado, à la galerie 
Rivaud de Poitiers. 
•  Jusqu’au 30 mars, 
« Les quatre concepts 
fondamentaux 
de l’architecture 
contemporaine », par 
Richard Scoffier, à la Maison 
de l’architecture. 
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Olivier de Benoist défend les hommes opprimés 
dans son spectacle « Très très haut débit ». 

théâtre

Tout baigne… ou presque 
La Maison de la Gibauderie accueille, le vendredi 8 mars, la 
compagnie La Ribambelle. Elle jouera la pièce « Tout baigne ! » 
Dans une maison en Touraine, Marine est à quelques jours 
d’accoucher. Manque de chance, dehors, c’est la panique : il 
pleut à verse, le niveau de l’eau ne cesse de monter et les 
rues sont bloquées. Tous ses amis vont tenter de trouver une 
solution pour évacuer la maison, sans dévoiler à Marine ce 
qui se passe réellement, pour éviter qu’elle n’accouche sur la 
moquette. Un grand moment en perspective ! 

Vendredi 8 mars, à 20h30, « Tout baigne ! »,  
par la Compagnie la Ribambelle, à la Maison de la Gibauderie. 
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concert

Némir, du rap à l’état pur
Le jeudi 7 mars, le Confort Moderne propose aux Poitevins 
de découvrir l’univers de Nemir. Ce jeune rappeur s’exerce 
depuis l’âge de 10 ans. Au fil du temps, il a rencontré des 
artistes connus et reconnus tels que Youssoupha, Truffaz ou 
la Rumeur. Grâce à leurs conseils, il a su affûter son style. 
Textes poignants, punchlines incisives, écriture nerveuse, 
interprétation qui transpire la sincérité… Némir transporte 
ses auditeurs dans un autre monde. 

Jeudi 7 mars, à 21h, 
Némir au Confort Moderne. 

humour

«ODB», macho au grand cœur
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techno

L’université de 
Poitiers, le lycée 
Camille-Guérin, la fac 
de Médecine… Tous 
ces établissements 
scolaires sont touchés 
par la mode du 
«Spotted» 
sur Facebook. 
Quand l’anonymat 
sert de passeports 
aux déclarations 
enflammées. 

 n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Hier, la presse « tradi-
tionnelle » faisait ses 
choux gras des billets 

doux et secrets, reconnais-
sables par les seuls initiés. 
Changement d’époque. Les 
petites annonces du cœur de  
« Libé » -entre autres- sont sup-
plantées par un phénomène 
aussi nouveau que fulgurant : 
le Spotted sur Facebook.  A Poi-
tiers, la mode en provenance 
des Etats-Unis a déjà envahi 
la fac de Médecine, les lycées 

Camille Guérin et Isaac de 
l’Etoile, Sciences Po… Au total, 
une dizaine de bahuts et facul-
tés, touchés par le virus. 

Le principe ? Vous avez croisé 
le regard d’une jeune et jolie 
étudiante (l’inverse fonc-
tionne aussi !) et voulez lui 

déclarer votre flamme de 
façon élégante et… anonyme. 
Rendez-vous sur le mur de la 
page Spotted -repéré en fran-

çais- pour laisser libre cours à 
votre imagination débordante. 
Charge ensuite à la jeune 
femme de se reconnaître… 
Concrètement, la teneur des 
contenus varie du SMS amé-
lioré au poème en alexandrin 
parfois très suggestif. Exemple 
numéro un : « Les jours passent 
et je n’ose pas ; Te dévoiler 
cette flamme qui brûle en 
moi ; J’ai longtemps essayé de 
t’oublier ; Mais de mon cœur 
tu t’es emparé… » Exemple 
numéro deux : « Ô toi jeune 
jouvencelle ; Bien que tu sois 
probablement encore pucelle ; 
Je sais bien qu’en toute inno-
cence ; Tu ne pourras résister 
à ma grosse proéminence… »
Evidemment, le flot de mes-
sages à venir sur les pages 
Spotted n’a pas fini de pro-
voquer l’émoi des parents et 
de la communauté éducative. 
Car, comme d’habitude avec 
Facebook, le phénomène du 
« repérage » paraît aussi 
incontrôlable qu’un coup de 
foudre entre deux étudiants au 
cœur du campus !

réseaux sociaux

Le Spotted ou la poésie réinventée

La page « Spotted Médecine Poitiers » compte  
plus d’un millier de membres.    

humour

«ODB», macho au grand cœur



Nicole Vernet 
a découvert le 
scrapbooking sur le 
tard et ne peut plus 
s’en passer. Depuis 
un an, elle enseigne 
son savoir au sein 
de l’association 
«Scraperlipopette». 
Ses cours ne désem-
plissent pas. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Le bureau de Nicole Vernet 
est rempli de petits mor-
ceaux de papiers colorés 

et de photographies décou-
pées, de bouts de ficelle et de 
tampons encreurs. Un joyeux 
foutoir dans lequel elle se sent 
bien. «  Le scrapbooking me 
permet de m’évader. Quand 
je bricole, je ne pense à rien 
d’autre.  » La Poitevine a tou-
jours aimé les travaux manuels. 
Petite fille, elle s’adonnait vo-
lontiers à la couture, la peinture 
et la sculpture. Le «  scrap’  » 
réunit toutes ces passions. 
« Mettre en valeur ses photos, 
ce n’est pas si simple, argue-
t-elle. Il faut savoir raconter 
une histoire. Cela demande à 
la fois de la technicité et de 
l’imagination. » 
Pour partager son savoir, 
Nicole a créé, l’année dernière, 
avec une amie, l’association 

«  Scraperlipopette  ». Une 
fois par mois, elle enseigne 
son art à des débutantes et 
dispense quelques astuces. 
Règle numéro un : faire preuve 
d’ingéniosité. « Je récupère les 
boîtes cartonnées, les vieux 
chiffons, les bobines de fil… On 
peut toujours leur donner une 
deuxième vie. »
En quelques coups de ciseaux et 
plusieurs cuillerées d’huile de 

coude, un banal album photo 
se transforme en véritable car-
net de voyage, livre d’images 
ou journal intime. «  C’est tout 
de même plus poétique que 
d’ouvrir un dossier intitulé 
«  vacances d’été 2012  » sur 
son ordinateur ! » 
Les créations de Nicole sont 
bien plus qu’une compilation 
de souvenirs. « Je les donnerai 
à mes enfants et mes petits-

enfants pour qu’ils puissent 
avoir une trace de mon pas-
sage. » En attendant, la dizaine 
d’albums de scrapbooking reste 
sagement rangée dans une 
armoire. Nicole les feuillette de 
temps à autre et, immédiate-
ment, la nostalgie s’envole. 

Renseignements :  
atelier86scrap.canalblog.com

Nicole aime passer des heures 
à mettre en page ses photos.

détente

côté passion 

Nicole scrap’ à tout-va
BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Ce n’est pas l’amour avec un 
grand A cette semaine, alors 
multipliez les attentions. Les 

affaires financières prennent une bonne 
tournure. Un petit régime vous fera le 
plus grand bien. Les projets profession-
nels se concrétisent.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Période rose pour les couples: 
tendresse, romantisme… La 
ligne rouge des finances est 

atteinte, attention ! Quelques ennuis di-
gestifs à prévoir, privilégiez les fruits et 
les légumes verts. Vos projets profession-
nels suivent vos ambitions et votre déter-
mination. 

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Votre couple vous pose ques-
tion ? Restez dans la dyna-
mique de construction. Période 

financière plutôt intéressante pour vous. 
Pour éviter les coups de froid, remettez 
vos pulls. N’hésitez pas à prendre des ini-
tiatives dans votre travail et à élargir vos 
activités. 
  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Ne soyez pas forcément dans 
la critique de l’autre, mais es-
sayez le rapprochement. 

Bonne semaine sur le plan financier. Le 
sport est votre allié, ne l’oubliez pas. 
Réussite professionnelle possible si vous 
vous plongez à fond dans vos projets.

lion (23 juillet/22 août) 
• Vous vous sentez délaissé 
par l’être cher, parlez-en 
ensemble. Les petits ennuis 

financiers vous mettent de salle humeur. 
Couvrez-vous plus chaudement pour évi-
ter les rhumes. Toutes les activités intel-
lectuelles sont favorisées cette semaine.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Soyez un peu plus tolérant 
avec votre conjoint et moins 

possessif. De la chance dans les tran-
sactions financières cette semaine. Pour 
contenir votre énergie, misez sur les acti-
vités de relaxation. Réussite profession-
nelle brillante et méritée.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Beaucoup de ro-
mantisme et de tendresse au 

sein des couples. Sur le plan financier, la 
réflexion est de mise. Bonne résistance 
physique et bon moral. Une décision très 
importante dans votre travail vous aidera 
dans vos choix.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Les relations amou-
reuses sont en amélioration 
constante. Vous trouverez une 

solution pour vous faire rembourser ce 
que l’on vous doit. Si vous souffrez de 
troubles circulatoires, pensez aux vita-
mines C. Vos projets se concrétisent grâce 
à votre inspiration et vos initiatives. 

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Votre couple 
est au centre de vos préoccupa-

tions. Payez vos dettes afin d’éviter les 
complications. Votre dynamisme ne vous 
empêchera pas d’être stressé, relaxez-
vous. Pour atteindre vos objectifs, vous 
serez capable d’efforts surprenants.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Les petites atten-
tions sont mieux que de longs 
discours. L’aspect financier est 

favorisé cette semaine. Bonne résistance 
physique, malgré un peu de stress. 
Bonnes perspectives dans le domaine 
professionnel, si vous savez tenir votre 
langue.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) • Vous profitez agréable-
ment des moments passés à 

deux. Ne faites pas de placements hasar-
deux, cela pourrait vous mettre dans une 
situation indélicate. Votre dynamisme 
vous aide dans vos activités sportives. Les 
professions libérales et commerciales 
sont favorisées cette semaine. 

poisson (19 février/20 mars)  
• Relations très agréables avec 
votre conjoint. Vos finances ne 

sont pas encore consolidées, at-
tendez des jours meilleurs. Soyez prudent 
dans vos gestes pour éviter les petits acci-
dents domestiques. Dans le travail, votre 
capacité d’adaptation est source de belles 
perspectives.

horoscope
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Horizontal : 1. Elle a donc une durée de vie moins longue qu’un mandat 
présidentiel. 2. N’a pas de temps à perdre. Fait péter la carlingue. 3. Ne 
reste pas immobile. Grand du foot hexagonal. 4. Crée l’exclusion. Se suivent 
dans l’alphabet. Fourreau. 5. Trinque en redoublant. Rongeurs de nuit.  
6. Au milieu du seau. Se fît la malle. Groupe raccourci. 7. A l’identique. Il leur 
manque le « U » pour voler. 8. Secrétaire de rédaction. Chauffe les oreilles.  
9. Père d’Andromaque. Fait glisser. 10. Jours d’oisiveté. Entrelacent. 11. Célèbre 
marxiste. Fera en sorte. 12. Au cœur de la Ruhr. Refuseras de passer aux aveux. 

Vertical : 1. A la pointe du raffinement. 2. La guerre des boutons. A fini sa vie. 
3. Sorti de sa léthargie. Marque de surenchère. 4. Donnait du corps. 5. Bassin 
de Khartoum ou du Caire. Siège à Bruxelles. 6. Gris ou noir. Chef-lieu picard. 
7. Effectuait de petites saignées. Posa sur la table. 8. Forme de refus. Sortira 
du ventre. 9. Prendre connaissance. Mis sur la tartine. 10. Dès potron-minet. 
Usurpation d’identité. Ah, la belle époque ! 11. Soutient l’action de l’homme. 
Vieil empire. 12. Descente aux enfers.

Di
ffi

ci
le

 Mots croisés / Sudoku
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12



www.7apoitiers.fr   >>   N°160   >>   du mercredi 27 février au mardi 5 mars 2013 21

détente

7 à lire

L’intrigue : Julien et Albane sont jeunes et amoureux. Ils 
partagent tout et vivent l’un pour l’autre dans une passion 
fusionnelle. De cet amour exceptionnel naît Colin, leur premier 
enfant. C’est le fameux passage de deux à trois. Difficile de 
vivre comme avant, d’avoir la même intimité et les mêmes 
attentions l’un envers l’autre, quand un être nouveau vient bou-
leverser votre vie. Le travail aussi leur fait prendre des chemins 
différents, si différents qu’ils s’éloignent l’un de l’autre, tout 
simplement. C’est la désillusion : l’amour ne peut pas être aussi 
intense qu’aux premiers jours.
 Notre avis : Un livre simple et très bien écrit qui montre com-
ment, en évoluant différemment tout en étant mariés, on peut 
s’éloigner l’un de l’autre et, au final, ne plus s’aimer comme 
avant. C’est ce que connaissent tous les couples, même ceux qui 
sont encore très unis. C’est que connaîtront tous les amoureux 
insouciants d’aujourd’hui… un jour. 
« Mari et femme » de Madeleine Chapsal - Editions Fayard 

« Mari et femme »
n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Retrouvez, une fois par 
mois, le magicien poitevin 
Maurice Douda pour le 
décryptage d’un tour ou 
d’un pari à réaliser en 
famille ou avec des amis. 

Un dé, quatre tours

1. Le médium. Annonce le 
nombre de points figurant au-
dessus du dé qu’un ami aura 
placé dans ton dos au creux 
de votre main. Étonnant ! 

2. Incollable. A l’aide d’un dé, 
soulève un autre dé tout à fait 
ordinaire. Extraordinaire ! 

3. Calcul. Tu sauras deviner 

sans problème une somme de 
trois faces de trois dés ordi-
naires, jetés au préalable par 
un spectateur. Hallucinant !

4. « Dice prediction ». En 
anglais, prédiction de dé. Ecris 
une prédiction sur un papier 
blanc. Invite un spectateur à 
jeter les trois dés. Après un 
calcul savant, ta prédiction 
correspondra au résultat. 
Impressionnant !

Pour l’explication de ces tours, 
Maurice vous invite à utiliser 
le flash code ci-contre depuis 
votre mobile en entrant le 
code suivant : 9313.
Ou tapez www.douda.org et 

allez sur la page : « magie & 
curiosité », puis entrez le code 
9313.

Une vidéo gratuite et explica-
tive de ce tour vous attend. 
Amusez-vous bien… 

7 à créer

Pâques arrive et se prépare ! 
Qui dit Pâques dit « œufs ». 
Ce coup-ci, on ne va pas les 
peindre, mais utiliser les 
coquilles pour en faire une 
mosaïque pleine de finesse. 
Tout peut être recouvert de 

la sorte : cadres photos, 
boîtes en bois, perles… 
Une fois le support 
choisi, il faut trouver les 
coquilles.
Plusieurs solutions : 
manger des œufs ou 
mettre la famille à 
contribution. L’un des 
aspects intéressants de 
cette « récolte » est de 
dégoter des spécimens 

de couleurs différentes. La pa-
lette est large, allant du blanc 
au marron foncé. Les œufs de 
poule et de cane sont les plus 
faciles à travailler (voir avec 
son volailler), contrairement 
aux œufs de caille, qui sont 
très fins (mais très décoratifs 
aussi). Une fois les morceaux 

de coquille en main, il faut 
ôter la petite peau à l’inté-
rieur, ce qui est plus facile sur 
des œufs cuits. Au besoin, si 
vous avez cassé vos œufs crus, 
vous pouvez faire bouillir les 
coquilles quelques minutes 
avant de les travailler.
Passez une couche de colle 
blanche (type vernis colle ou 
colle à bois) sur une partie du 
support. Posez un morceau 
de coquille dessus et appuyer 
avec le doigt. La coquille 
éclate en petits bouts que 
vous allez écarter légèrement 
les uns des autres, à l’aide 
d’un cure-dent par exemple. 
Passez au morceau suivant, 
en jouant avec les couleurs de 
coquilles.

Quand le support est recou-
vert et séché au moins vingt-
quatre heures, préparez du 
joint à mosaïque, que vous 
pouvez teinter avec une 
pointe de peinture acrylique. 
Etalez le joint, laissez sécher 
et passez une éponge humide 
pour enlever le surplus. 
Vous pouvez ensuite passer 
une couche de vernis.
Il est préférable de commen-
cer par un petit support, car la 
technique est longue et exige 
de la minutie… Cela dit, d’ici 
Pâques, vous avez le temps de 
vous exercer !

Pour vos questions : 
sofimagine.canalblog.com

Quand l’artiste 
sort de la coquille 

Sophie Bros, alias « Sofi3d », 
est une grande consomma-
trice de loisirs créatifs.

Magie et curiosité

Et si on jouait au dé…

Ingrédients pour 4 
personnes : 600g de 
saumon frais sans peau, 
2 grosses endives jaunes, 
3 grosses endives rouges 
(carmines), 3 citrons 
verts, 80ml d’huile d’olive, 
100ml d’eau, 60g de sucre,  
4 gousses de cardamone,  
1 botte d’aneth frais,  
4 noix, sel, poivre, glaçons
Endives jaunes : coupez-
les en six dans la longueur 
et placez-les dans un plat 
sans les superposer. Prépa-
rez le bouillon dans un bol 
à part, avec le jus de deux 
citrons verts, du sucre, 
d’eau et de la cardamone 
écrasée. Versez sur les 
endives et couvrez avec du 
papier aluminium. Enfour-
nez pendant 25 minutes 
à 150°C. Pensez à ajouter 
une pointe de fleur de sel à 
la sortie du four.
Sauce froide : emballez un 
citron vert dans du papier 
alu et mettez-le au four 
en même temps que les 
endives. Après cuisson, 
réservez au réfrigérateur. A 
froid, mixez ce citron entier 
avec l’huile d’olive et deux 
glaçons, jusqu’à l’obten-
tion d’une pâte claire 
type mayonnaise. Ajoutez 
l’aneth ciselé.
Salade croquante d’en-
dives rouges :  coupez 
les carmines en deux, 
émincez-les et ajoutez 
une échalote et de l’aneth 
ciselés, les noix concas-
sées. Assaisonnez avec du 
vinaigre de cidre, du sel et 
du poivre.
Dressage : placez un petit 
bol de salade croquante 
dans un coin de l’assiette, 
grillez sur les deux faces les 
dos de saumon, placez les 
endives chaudes, puis une 
demi-cuillère de sauce. 
Disposez, enfin, le saumon.
Servez avec un verre de 
pouilly fuissé bien frais...

A table

Pierric Casadebaig
Chef du Déjeuner 

sur l’Herbe
14, rue Place 

Charles-VII à Poitiers
Tél. 05 49 55 39 30.

Dos de saumon grillé 
et chaud-froid 

aux deux endives



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour 

assister à la projection de « Mobius », 

dès le mercredi 6 mars, au CGR Castille.

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 
du mardi 26 février au lundi 4 mars inclus. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Agnès 46 ans 
et Joséphine 12 ans
« Nous avons trouvé le film 
un peu long. Nous avons 
rigolé à certains moments 
mais ce n’est pas hilarant. 
Heureusement, les enfants 
jouent très bien. Le per-
sonnage d’Albert est atta-
chant. C’est lui qui nous a 
fait le plus rire. »

Sybil, 17 ans
«  Bof, l’ensemble est un 
peu long. Ce film séduira 
davantage un public de 
collégiens. Cependant, je 
trouve la morale intéres-
sante : il faut faire atten-
tion à ce que l’on poste sur 
Internet. Cela peut nuire à 
soi et aux autres.  Rien de 
plus. » 

Comédie d’Emmanuel Klotz, Albert Pereira Lazaro avec 
Emir Seghir, Sami Bouzid, Maëva Arnoux (1h40). 

La face cachée des profs
Des collégiens se lancent dans la création d’un site révélant la vie privée de leurs 
enseignants. Les profs cachent bien des secrets… Une comédie qui donne le sourire, 
sans plus. 

Jean-Mohamed et Albert sont de petits garnements. Elèves de 5e à Marseille, ils viennent de taguer 
la statue d’Emile Zola, emblème de leur établissement. Ni une, ni deux, le directeur les oblige 
à participer au journal de l’école avec les bons élèves. Humiliation suprême ! Hors de question 
pour les deux gamins de se plier au règlement. Ils ont une bien meilleure idée : créer un site 
sur la vie secrète de leurs profs. Albert et sa petite bande sont prêts à tout pour découvrir des 
potins croustillants : fouille dans les poubelles, course-poursuite, espionnage… Ils découvrent alors 
l’inimaginable. Le prof de sport, à cheval sur le fair-play, se comporte comme un hooligan dans 
les stades, la conseillère d’éducation pète-sec est amoureuse d’un biker et le prof de musique 
soporifique joue dans un groupe de punk. Les apprentis-journalistes ne sont pas au bout de leurs 
surprises ! 
« La vraie vie des profs » est une comédie gentillette qui se laisse regarder. Le scénario n’a rien 
de révolutionnaire, mais on ne boude pas son plaisir devant les facéties de ces jeunes paparazzis. 
Certains personnages frisent la caricature et les acteurs adultes manquent parfois de justesse. En 
revanche, les enfants incarnent leur rôle avec beaucoup de naturel et de fraîcheur. En bref, un film 
qui respire la bonne humeur ! 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Lucas, 18 ans
«  Dans l’ensemble, le film 
est sympa. Ce n’est pas une 
grande œuvre cinématogra-
phique, mais je ne me suis 
pas ennuyé. Le scénario est 
plutôt classique et manque 
un peu de fantaisie. Mais 
il y a quelques moments 
drôles, dont j’ai pleinement 
profité. »
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face à face

Anne Ouvrard.  
29 ans. Responsable 
du programme 
de recherche et 
d’éducation à 
l’environnement 
Panthera. Œuvre 
jour après jour à 
la protection de 
la nature. A des 
convictions et  
le fait savoir. 

              n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Titou, gros chat pataud 
et avide de câlins, glisse 
entre les jambes de sa 

maîtresse. œil vif, poil soyeux, 
bouille adorable…  A bien y 
regarder, le matou a de nom-
breux points communs avec sa 
cousine, la panthère des neiges. 
« Sauf que ce grand mammifère 
est en voie d’extinction. Mon 
chat de gouttière, lui, n’a rien 
à craindre... pour le moment », 
sourit Anne Ouvrard. 
La jeune biologiste est res-
ponsable du programme de 

recherche et d’éducation Pan-
thera, mené par l’ONG Objectif 
Science. Chaque année, de juin 
à août, elle part, avec une petite 
équipe de volontaires, sur les 
traces de la fameuse panthère, 
au Kirghiztan(*). «  C’est éprou-
vant physiquement car nous 
travaillons à plus de 3000m 
d’altitude pour rechercher des 
indices de présence de l’animal. 
J’œuvre à la protection d’une 
espèce menacée et cela me 
permet de me sentir utile. »
Cette passion pour la faune et 
la flore, Anne la cultive depuis 
toujours. Elle fuit continuel-
lement le tumulte de la ville 
pour retrouver le calme et 
la sérénité de la campagne. 
Aujourd’hui, la jeune femme 
habite à Saint-Benoît, dans une 
maison simple, mais douillette, 
à proximité d’un bois. En ten-
dant l’oreille, on peut entendre 
les gazouillis des oiseaux. 
«  N’est-ce pas plus agréable 
que les vrombissements d’une 
voiture ?  », interroge-t-elle 
malicieusement. 

Titulaire d’un master de 
recherche en éthologie et 
écophysiologie (étude du com-
portement et de la psychologie 
de l’animal), Anne se montre 
totalement fascinée par les dif-
férentes espèces qui peuplent 
notre planète. «  Même une 
grenouille peut m’émouvoir ! » 
«  Il faut comprendre que 
les  humains sont totalement 
dépendants des ressources 
offertes par la Terre. Or, nous ne 
vivons plus en harmonie avec 
la nature. On se sert d’elle pour 
asseoir notre petit confort per-
sonnel. Je le dis et le redis, on 
se tire une balle dans le pied ! » 
Son engagement pour la pro-
tection de l’environnement 
bouscule son quotidien et sa vie 
personnelle. Impossible pour 
elle de se faire dorer la pilule 
sur le sable chaud d’une plage 
mexicaine. «  J’ai mal vécu mes 
dernières vacances. J’avais l’im-
pression de faire du tourisme 
de base. Quel impact ma venue 
avait-elle sur la population au-
tochtone ? Je n’en savais rien… »

Anne refuse d’être un ins-
trument de la société de 
consommation. D’ailleurs, son 
petit salaire -«  même pas le 
Smic  »- ne lui permet pas de 
faire des folies. Elle garde les 
mêmes vêtements des années 
entières, récupère ses meubles 
auprès d’Emmaüs ou grâce à 
des copains et se prive de pâte 
à tartiner. « De toute façon, ces 
cochonneries sont bourrées 
d’huile de palme.»
 
u Un scandale de trop
La biologiste n’a jamais songé 
à faire de la politique. Pour-
tant, si elle le pouvait, elle 
fixerait autrement les objectifs 
du gouvernement. « Il y a des 
choses qui m’énervent profon-
dément. Je ne peux plus allu-
mer ma télé  sans bondir de 
mon siège. L’argent, toujours 
l’argent ! Quand est-ce qu’on 
parle de l’humain ? » Les mé-
dias en prennent également 
pour leur grade. Le scandale 
Findus, Anne ne veut plus en 
entendre parler. «  TF1, BFM 

TV, i>Télé, ils racontent tous la 
même chose. Voilà ce qu’on 
récolte à force de manger de 
la viande sous vide. »
Elle, d’un naturel si raison-
nable et pondéré, est capable 
de s’enflammer si l’on touche 
à ses convictions. Heureuse-
ment, la jeune génération lui 
permet de croire en un avenir 
meilleur. «  Les enfants que 
je rencontre en classe sont 
très réceptifs à mon discours. 
Je leur donne des clés pour 
mieux protéger la nature. Les 
petites gouttes d’eau font les 
grandes rivières… »
Titou, la mini-panthère du 
Poitou, regarde Anne avec 
les yeux de l’amour. Mais ces 
grandes phrases lourdes de 
sens l’ennuient. Il part s’instal-
ler sur des coussins douillets 
pour y faire une sieste. En voilà 
un que le réchauffement cli-
matique n’inquiète pas. 

(*) Lire notre article « A la 
recherche de la panthère des 

neiges », n° 153, p 10.

L’argent, toujours l’argent ! Quand est-ce que l’on parle de l’humain ?
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Dame nature




